
NOTES DE LECTURE

Dictionnaire de la franc-mayonnerie. Dir. Daniel Licou. Paris, P.U.F., 1987.
19 x 25, 1312 p. (« Grands dictionnaires »).

Dictionnaire d'art et d'histoire militaires. Dir. Andr6 CORVISIER. Paris, P.U.F.,
1988. 16,5 x 25, 884 p.

La collection des grands dictionnaires des Presses universitaires de France
connait un dynamisme fecond. Elle nous a donne recemment une r66dition revue
et corrigbe de 1'excellent Dictionnaire de la franc-mafonnerie de Daniel Ligou.
Complet, precis, maintenant un equilibre remarquable entre les diff6rentes ob6-
diences, il doit i tre non seulement le livre de chevet des masons mais aussi fournir
de precieuses lumieres aux historiens profanes 1 .

Ce que Daniel Ligou est ä l'histoire de to maconnerie, Andre Corvisier 1'est ä
1'histoire de 1'armee. On trouvera dans son Dictionnaire d'art et d'histoire mili-
taires un ouvrage solide malgre la dispersion de la mati6re, qui marque le
renouveau d'une histoire des faits et des institutions dont on avait sous-estim6 les
capacit6s de renouvellement.

Pierre MoxzAN!.

DESCARTES, Abrege de musique. Compendium musicae. Ed. nouv., trad., pr6s. et
notes par Fr6dbric DE BUZON. Paris, P.U.F., 1987. 15 x 21,5, 153 p.
(« $pim6thbe »).

Le Compendium musicae (1618) est to premier texte de Descartes. Differentes
copies en ont 6te faites : Middelburg (1627), Leyde (1635), Groningue (1640),

1. Au meme sujet, la revue Dix-huitidme sigele a consacre son num6ro de 1987.
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Londres (1649). Differentes editions du texte ont vu le jour: Utrecht (1650),
Amsterdam (1656, 1683). Des traductions diverses en ont ete donnees : traduction
anglaise (1653), flamande (1661), frangaise (Poisson : 1668, Adam: 1905). Fre-
deric de Buzon s'est inspire pour la nouvelle edition du texte de la copie de
Middelburg (1627), tout en tenant compte de la traduction de Poisson (1668) et
des copies d'Utrecht (1650) et de Leyde (1635) pour ce qui concerne 1'etablisse-
ment de notes et de variantes ainsi que la traduction rigoureuse d'un texte dont
l'interet est double. Le premier est musical. 11 nous invite ä voir comment
Descartes va s'appliquer ä developper une explication des proprietes du son, en
procedant, comme le faisait Zarlino, ä une analyse de la forme et de la matiere des
sons. Le second est plus specifiquement philosophique. Il fait entrevoir comment
Descartes va fonder une esthetique en partant, non pas d'une harmonie tiree de
la nature, mais d'un plaisir ressenti par un sujet ä partir de la proportion existant
entre un objet et les sens. Ceci permet ainsi d'apercevoir que la voie qui va
conduire ä la decouverte de la methode est prefiguree, dejä, dans une volonte de
traiter arithmbtiquement de la musique qui est aussi une volonte d'entreprendre
une elucidation des passions.

Bertrand VERGELY.

Jean-Luc MARION, Sur le prisme metaphysique de Descartes: constitution et
limites de !'onto-theologie dans la pensee cartesienne. Paris, P.U.F., 1986.
15 x 22, 400 p. (« Epimethbe »).

I1 se pourrait que Descartes soit le premier penseur vraiment rigoureux du
depassement de la Metaphysique. C'est tout du moins ce que laisse entendre le
remarquable ouvrage de J.-L. Marion, qui s'attache ä developper deux points
importants. D'abord, contrairement ä ce que pense Heidegger, la metaphysique
cartesienne n'est pas une epistemologie mais une ontologie et ce, parce qu'elle est
en son fond un redoublement des notions heritees de la tradition. En pensant le
cogito, eile n'exclut pas une reflexion sur la chose, mais l'approfondit grace ä
l'ouverture que propose la chose pensante. De meme, en pensant Dieu, eile
n'exclut pas une meditation sur 1'Etre, mais 1'approfondit lä aussi, grace ä cette
autre ouverture que constitue un Dieu entrevu comme causa sui. Loin donc de
congedier l'ontologie, Descartes, en fait, la refracte autrement en faisant de la
decouverte du cogito et de la temporalite inherente ä celui-ci, la base d'une
decouverte de !'instance ontologique, sans laquelle aucune pensee se deployant
dans la temporalite n'est possible. Pourtant, cat ancrage authentique dans la
metaphysique ne signifie aucunement la creation d'idoles. Une lecture attentive,
en effet, des Meditations montre que le cogito nest pas tant deduit qu'experi-
mente comme presence ä soi et que Dieu demeure inaccessible de par son infinite.
II n'y a donc pas chez Descartes de totalisation par la raison du cogito et de Dieu,
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mais plut6t assignation de limites ä la metaphysique par le cogito et par Dieu.
Ceci conduit ä un changement de perspectives, car plus metaphysique qu'on ne
le pense, Descartes n'est pas le penseur du declin et plus chretien qu'on ne le
croit, il nest pas le penseur de l'idole. Attele bien au contraire ä la metaphysique
et ä la theologie, il est celui qui, maintenant !'exigence d'une meditation sur l'Etre
face ä la science grace au cogito et ä Dieu, n'en maintient pas moins grace au
cogito et ä Dieu une ouverture possible sur la charite face ä la seule meditation
sur l'Etre.

Bertrand VERGELY.

Yves-Charles ZARKA, La Decision metaphysique de Hobbes. Conditions de la
politique. Paris, Vrin, 1987. 13,5 x 21,5, 407 p., bibliographie, index
(« Bibliotheque d'histoire de la philosophie »).

Cet ouvrage s'inscrit dans le projet d'une interpretation qui engage la significa-
tion de !'ensemble de !'oeuvre de Hobbes. L'auteur montre, apres une analyse
exhaustive de Ia mbtaphysique hobbesienne, que celle-ci est le fondement de la
physique, de 1'ethique et de la politique.

La pensee philosophique de Hobbes est souvent vue, notamment en France,
seulement sous son aspect politique; on risque ainsi de la reduire. Si nous
voulons comprendre le systeme ethico-politique dans son ensemble, nous devons
remonter ä son point de depart : le geste de separation et de fondation qui pennet
!'emergence d'une nouvelle conception de I'homme et de !'Etat. Le second tome,
Semiologie du pouvoir, sera consacre au deploiement de ces questions.

Aristote STILIANOU.

Alain BILLECOQ, Spinoza et les spectres. Un essai sur !'esprit philosophique. Paris,
P.U.F., 1987. 13,5 x 20, 168 p. (« Perspectives critiques »).

En 1674 a lieu un echange epistolaire entre Hugo Boxel et Spinoza. Les
reponses, que Spinoza apporte au probleme de savoir si, oui ou non, les spectres
existent, sont remarquables, car elles nous renseignent non seulement sur les
points fondamentaux de son systeme, mais aussi sur les conditions necessaires,
scion lui, de tout esprit philosophique. On y apprend ainsi que le propre de
l'activite philosophique reside dans la demystification des arguments d'autorit6,
!'affirmation toujours indemontrable de la necessite de penser, le risque de la
connaissance et I'interiorite libre, dont le propre est de laisser derriere eile les
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sophistes pour qui la rhetorique tient lieu de verite et les fanatiques pour qui
l'aveuglement 1'emporte sur la reflexion.

Bertrand VERGELY.

Numa BRoc, Dictionnaire illustre des explorateurs et grands voyageurs francais du
xixe siècle. I. Afrique. Pref. de Pierre GEORGE, avant-propos de Robert
CORNEVIN. Paris, Ed. du Comite des travaux historiques et scientifiques,
1988. 21,8 x 30,8, 3XXII-350 p., 246 photogr., cartes, index.

Les editions du Comite des travaux historiques et scientifiques du ministere de
1'$ducation nationale developpent leurs parutions avec un constant serieux et une
originalite frequente. Ce dictionnaire repond ä ces deux qualites. Appuye sur une
iconographie rare et touchante, Numa Broc fait revivre ces figures oubliees du
rayonnement francais. Un ouvrage de reference pour les geographes soucieux de
leur histoire, les africanistes et... les nostalgiques du temps oü la terre n'etait pas
un monde fini.

Pierre MoxzANI.

Bryan MAGEE, The Philosophy of Schopenhauer. Oxford, Clarendon Press, 1987.
15,6 x 23,5, 404 p., index.

On connait l'importance de la philosophie de Schopenhauer pour l'histoire de
la pensee frangaise apres 1870 (cf. la recente etude de J.-P. Collin, Schopenhauer
en France, Presses universitaires de Lyon, 1979) : le Monde comme volonte et
comme representation est encore lu chez nous dans la traduction realisee en 1888-
1889 par A. Burdeau, grande figure du radicalisme, illustree, de maniere pole-
mique, sous le pseudonyme de Bouteiller, dans le Roman de l'energie nationale
de Barres. L'interet du livre de B. Magee, qui vient d'être reedite en Angleterre,
c'est qu'il met en evidence l'influence qu'a exercee aussi le philosophe de
Francfort sur le developpement de la pens6e anglo-saxonne, non seulement au
xix° mais encore au got° siècle. Au nombre des tres interessants appendices, qui
enrichissent une exposition claire et equilibree de la doctrine de Schopenhauer,
on trouvera une presentation detaillee de l'influence que celle-ci a exercee sur
Wittgenstein; l'ouvrage comporte aussi de - nombreuses references ä Popper,
auquel B. Magee avait déjà consacre une etude (Collins, 1973). Ceci conduit ä
poser la question suivante : jusqu'ä quel point en France aussi Schopenhauer —
auquel on sait, par exemple, sans tres bien comprendre pourquoi, que quelqu'un
comme Martial Gueroult a pu s'interesser — a-t-il continue, dans une periode
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plus recente, ä titre une source d'inspiration et de reference, et dans quelle mesure
cette presence a-t-elle Pu encore feconder la pensee philosophique apres 1914 ?

Pierre MACHEREY.

Alain BounoT, Heidegger et Platon. Le probleme du nihilisme. Paris, P.U.F., 1987.
13,5 x 21,5, 350 p. (« Philosophie d'aujourd'hui »).

Platon est pour Heidegger non seulement l'inventeur de l'idealisme, mais aussi
celui du nihilisme. Ceci provient certes de la reduction de l'Etre ä l'idee, mais ceci
resulte aussi d'un certain nombre de deplacements : deplacement de la verite
comme ouverture ä 1'Etre en connaissance des choses, deplacement de 1'espace
congu comme source de la demeure en extension, deplacement du beau comme
poetique de la presence en valeur. On lira avec profit cc livre meditant le destin
de la philosophie occidentale, oü l'originalite d'une pensee se trouve exposee sans
que les diflicultes que les interpretations exposees provoquent ne soient esquivees.

Bertrand VERGELY.

I.N.S.E.E., Donnees sociales. 1987. Red. Annie FOUQLET. Paris, Ed. de
1'I.N.S.E.E., 1987. 21 x 29,7, 625 p.

Depuis 1973, les editions successives de Donnees sociales suscitent l'interet. La
derniere en date confirm que ces 625 pages remplacent utilement bien des livres
de sociologic simplement bavards et surclassent les diverses « radioscopies » de
la France devenues le fonds de commerce de quelques editeurs.

L'I.N.S.E.E. s'est ouvert ä la collaboration de multiples specialistes d'autres
centres d'etudes (C.E.RE.Q., C.N.RS., C.R.E.D.O.C., I.N.E.D., I.N.S.E.RM.,
etc.) et l'ouvrage offre ainsi un point de rencontre aux economistes, aux statisti-
ciens et aux sociologues.

Ajoutez ä cela des graphiques et des cartes obtenus par les techniques les plus
modernes, un index et vous avez la certitude d'avoir avec Donnees sociales un
indispensable outil pour connaitre la France et les Francais, de leurs modes de vie
ä leur travail en passant par leur sante ou leur espace.

Pierre MONZANI.
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Claude COLLIN-DELAVAUD, Territoires ä prendre. Le marche face aux ideologies.
Paris, P.U.F., 1988. 15 x 21,8, 245 p. (« Perspectives internationales »).

On pourra trouver cet ouvrage plus alerte que rigoureux, son style trop nerveux,
ses cartes assez peu lisibles. L'ambition, une geopolitique contemporaine, se
traduit par plus d'eclectisme que de synthese.

Reste une intelligente vivacite qui permet de mieux reflechir aux moyens de
defense du systeme liberal face aux menaces proteiformes de l'ideologie collecti-
viste et de ses epigones pacifiste et tiers-mondiste. Cela justifie assurement la
lecture.

Pierre MONZANI.


